
QUEL EST LE BUT DU PROGRAMME? 
Le but du programme est de reconnaître votre 
contribution au milieu académique en vous accordant 
des ÉCCUs (Équivalents de contribution collégiale et 
universitaire) en fonction des activités auxquelles  
vous participez.     

QUE DOIS-JE FAIRE POUR ACCUMULER DES ÉCCUs?  
SE MÉRITER DES ÉCCUs, C’EST SIMPLE! 
Les activités de supervision et de formation auxquelles vous prenez part 
vous permettront d’amasser des ÉCCUs. Découvrez au verso, le nombre 
d'ÉCCUs alloués pour les diverses activités. Vous pouvez ensuite vous 
rendre au cnfs.ca sous l’onglet Professionnels de la santé pour connaître 
les démarches à effectuer.

EST-CE QUE JE PEUX DEMANDER DES ÉCCUs  
POUR MES ACTIVITÉS ANTÉRIEURES? 
Oui. Vous pouvez demander de faire reconnaître les activités auxquelles 
vous avez participé entre 2013 et 2018 et ainsi obtenir les ÉCCUs de 
façon rétroactive. Communiquer avec dominique.cardinal@uottawa.ca au 
CNFS – Volet Université d’Ottawa afin d’établir le nombre d’ÉCCUs auquel 
vous avez droit. Les nouveaux ÉCCUs seront par la suite obtenus selon le 
barème décrit au verso.

POURQUOI ACCUMULER  
DES ÉCCUs? 
Le nombre d’ÉCCUs accumulé 
vous permet d’obtenir un titre 
officiel attesté par un certificat ainsi 
que plusieurs autres privilèges. 

Vous pouvez consulter les privilèges 
associés à chacun de ces titres au  
cnfs.ca sous l’onglet Professionnels  
de la santé.

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

En tant que superviseur, vous participez au rayonnement  
de votre profession en contribuant à former la relève. 

Accumulez des ÉCCUs et soyez reconnus  
par vos pairs et le milieu académique

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique
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SANTÉ MENTALE  
ET MIEUX-ÊTRE
L A  S A N T É  A U - D E L À  D E S  M Y T H E S

C O N F É R E N C E 
N A T I O N A L E

Vendredi  
22 février 2019  

 

CONFÉRENCIERS

DR ALAIN VADEBONCOEUR
Mythes en santé

DRE SUZANNE FILION 
Luminothérapie

DR ROBERT BÉLIVEAU
Gestion du stress et  
pleine conscience

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

INSCRIPTION EN LIGNE AU  
cnfs.ca

9 h à 15 h 15 (HNE)

Université d’Ottawa
et en vidéoconférence



CNFS – Volet Université d’Ottawa
200, avenue Lees, pièce C101
Ottawa (Ontario)  K1N 6N5

Téléphone : 613 562-5800 poste 8027
Télécopieur : 613 562-5428
Courriel :  cnfs@uottawa.ca

Les vues exprimées ne reflètent pas 
nécessairement les vues de Santé Canada.

Cette initiative est rendue possible grâce au 
financement de Santé Canada.
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Déjà 2019, notre équipe est toute fin prête à s’y investir et à 
poursuivre sa mission. 

Aux nouveaux diplômés qui recevront ce bulletin pour la première 
fois cette année, nous tenons à vous féliciter et vous souhaiter 
une carrière des plus enrichissantes à titre de professionnels de 
la santé au service de la francophonie.

Nous tenons également à vous inviter à rester branchés sur nos 
nombreuses activités de formation continue développées à votre 
intention. Découvrez dans les pages qui suivent, des conférences 
rendues accessibles où que vous soyez, des ateliers en ligne et 
en personne pour vous initier à la supervision de stagiaires et 
d’autres pour votre enrichissement professionnel, tous offerts 
sans frais, des blogues, des outils cliniques, etc. 

Vous avez des idées de collaboration ou de projets, nous serions 
heureux d’en discuter avec vous. Après tout, nous avons « La 
santé des francophones au cœur de nos actions ». 

Gardons le contact !  

cnfs.ca 

L’Équipe du CNFS – Volet Université d’Ottawa
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et ergothérapeute de formation, une première 
rencontre s’organise entre les responsables du 
Centre et madame Metthé en vue d’explorer la 
possibilité d’offrir des stages de formation clinique 
en français. Madame Metthé n’hésite pas à qualifier 
cette première rencontre de coup de foudre. Tout 
se met rapidement en place et, dès le printemps 
suivant, les cinq premiers stagiaires font un stage 
de 10 semaines au Centre de traitement de jour. 

Bien que l’expérience soit couronnée de succès, 
elle n’a pas été entièrement libre de difficultés. La 
plus importante consistait à trouver un modèle pour 

assurer la supervision des stagiaires. 
En effet, malgré un personnel 
composé d’une quarantaine de 
professionnels offrant des services 
très diversifiés au Centre, il n’y a pas 
d’ergothérapeute, d’orthophoniste 
ni d’audiologiste. Ainsi ,  aucun 
professionnel sur place n’est en 
mesure d’assurer la supervision 
d’étudiants en orthophonie et en 
ergothérapie. Par contre, là où il y 
a une volonté, il y a un chemin. On 
a choisi des stagiaires qui auraient 
besoin de peu de supervision, 
étant en fin de formation. Ensuite, 
avec l’appui de madame Paulette 
Guitard, qui était directrice de l’École 

des sciences de la réadaptation, on a embauché 
quelques enseignants à temps partiel pour se 
rendre sur place et assurer la supervision des 
stagiaires. Finalement, comme le centre ne 
disposait pas du matériel nécessaire pour le travail 
des orthophonistes et ergothérapeutes, madame 
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C’est ainsi que monsieur Guy Bouchard, directeur 
général adjoint et responsable des services 
cliniques du Centre psychosocial d’Ottawa, qualifie 
l’entente entre son Centre et les programmes 
de réadaptation de l’Université d’Ottawa pour 
offrir des stages en français en orthophonie, en 
audiologie et en ergothérapie. Madame Lynn 
Metthé, coordonnatrice de la formation clinique au 
programme d’orthophonie/audiologie à l’Université 
d’Ottawa se dit entièrement d’accord avec cette 
description.

Le Centre psychosocial  est un organisme 
francophone qui offre des services 
en santé mentale aux enfants 
de 0 à 18 ans, de même qu’aux 
personnes importantes dans leur 
vie. Il offre plusieurs programmes 
dont un centre de traitement 
de jour, un centre éducatif, un 
programme pour jeunes parents 
et un centre éducatif spécialisé. La 
clientèle du Centre a des besoins 
complexes que le centre n’est pas 
toujours en mesure de satisfaire, 
plus particulièrement parce qu’ils 
n’ont pas accès à des services 
d’orthophonie et d’ergothérapie 
au centre. En même temps, le 
volet francophone de l’École des 
sciences de la réadaptation manquait de places où 
leurs étudiants pourraient faire des stages pratiques 
pour parfaire leur formation.

En décembre 2015, après une discussion avec 
madame Mylène Kosseim, alors membre du 
conseil d’administration du Centre psychosocial 

UN PARTENARIAT 
DU TONNERRE

Lydia Caron (stagiaire), Karine Gauvin (superviseure) et Josiane Leclerc (stagiaire)

Lynn Metthé, Coordonnatrice 
universitaire de la formation clinique des 
programmes d’audiologie et d’orthophonie



5 À la rencontre de nos diplômés | Volume 1 - numéro 10 | hiver 2019

Metthé a fait la navette plusieurs fois par semaine 
pour l’apporter au Centre.

Depuis le début de cette collaboration fortuite, le 
nombre de stagiaires est passé à 13. En réponse aux 
commentaires des premiers stagiaires, le centre 
a réaménagé des espaces afin de leur offrir de 
meilleures installations. De plus, le volet Université 
d’Ottawa du CNFS l’a aidé à se doter du matériel 
nécessaire pour permettre d’établir le laboratoire 
de stage. Selon madame Nicole Lavoie, directrice 
du volet Université d’Ottawa du CNFS, « l’entente 
entre le Centre psychosocial et les programmes 
de réadaptation est arrivée au bon moment, car le 
centre avait un besoin pressant pour ces services 
et les programmes avaient grandement besoin 
de places de stage en français supplémentaires. 
Nous étions heureux de pouvoir contribuer à 
l’amélioration de l’offre de services en français et, 
du même coup, à augmenter le nombre de places 
de stage en français ».

Le milieu que le Centre offre aux stages est 
considéré non traditionnel, les autres stages 
étant faits majoritairement en milieu scolaire ou 
hospitalier. Les étudiants qui ont participé aux 
stages du Centre les considèrent très stimulants, 
car les enfants qu’ils aident ont des besoins 
complexes. Aussi bien les ergothérapeutes 
que les orthophonistes considèrent que cette 
expérience leur permet leur permettent d’améliorer 
leurs connaissances et leurs compétences dans 
plusieurs champs de pratique.

Mais, aussi heureuse que soit l’expérience, il y a 
toujours place à amélioration. Les trois difficultés 
qui avaient été cernées dans le cadre d’un 
sondage auprès des stagiaires ont depuis été 
améliorées : le manque de supervision, surtout en 
début de stage; le manque de matériel d’évaluation 
et thérapeutique; et le manque d’espace. Depuis, 
les commentaires des stagiaires et du personnel 
du Centre sont élogieux. L’équipe multidisciplinaire 
du Centre psychosocial, qui comprend des 
psychologues, des travailleurs sociaux et des 
éducateurs spécialisés, apprécie le travail des 
stagiaires qui, selon eux, ajoutent à la qualité de 
l’offre du centre. Selon monsieur Bouchard, c’est un 
partenariat gagnant-gagnant. L’Université d’Ottawa 
était à la recherche de places de stage en français 
dans un milieu non traditionnel, et il manquait un 
noyau important à l’équipe multidisciplinaire du 
Centre. Selon lui, « il faut un village autour d’un 
enfant pour bien le soutenir, mais dans notre 
village, il manquait des joueurs clés comme 
les ergothérapeutes, les orthophonistes et les 
audiologistes, pour compléter toute la dimension 
d’intervention du Centre et ainsi nous permettre 

d’offrir la gamme complète de services aux enfants 
et à leurs familles ».

Dans les projets d’avenir de ce partenariat, on 
envisage maintenant d’augmenter le nombre de 
places de stage à une vingtaine d’étudiants et, 
possiblement, à intégrer d’autres disciplines. De 
plus, le Centre psychosocial s’efforce de trouver 
les fonds nécessaires pour assurer la pérennité du 
laboratoire de stage. Monsieur Bouchard indique 
qu’ils procèdent actuellement à l’évaluation de 
l’expérience et à la collecte de données afin de 
démontrer la validité de l’entreprise. « Nous serons 
ensuite plus en mesure de montrer la plus-value 
que représentent ces stages pour la clientèle, de 
montrer l’avancement des enfants par rapport à 
leurs difficultés. »

Les stagiaires semblent d’accord avec cette 
évaluation de la situation et leurs commentaires 
le démontrent, certains affirmant « Quel beau 
milieu clinique. J’ai beaucoup appris », ou encore 
« J’aimerais travailler dans ce milieu un jour ». 
D’ailleurs, le succès de l’entreprise se confirme 
par le nombre de curriculum vitae que monsieur 
Bouchard dit recevoir de la part de stagiaires 
qui désirent de travailler au Centre après leurs 
études. Selon madame Metthé, « les plans d’avenir 
comprennent l’exploration d’autres méthodes de 
supervision, comme la supervision à distance, ou 
la cosupervision. L’expertise développée peut 
être exportée. Ce projet est un exemple de ce qui 
peut être accompli quand tous les participants 
font preuve de bonne volonté et rament dans la 
même direction ». Espérons que cette entreprise 
heureuse pourra se poursuivre encore longtemps 
et encouragera d’autres milieux à tenter une 
expérience similaire, pour le bien de leurs clients 
et des stagiaires!
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le processus d’admission en lien avec les postes 
réservés au CNFS.

Tout un processus de demande a été mis en place 
pour choisir les candidats admissibles à cette visite. 
Les intéressés doivent fournir un bulletin cumulatif 
depuis le début de leurs études au Campus Saint-
Jean, de même qu’une lettre d’intention précisant 
leurs projets par rapport à la suite de leurs études. 
Ils doivent en outre préciser de quelle façon cette 
visite à Ottawa les aiderait dans leur cheminement. 
Monsieur Fontaine se dit épaté du sérieux des 
personnes qui font une demande de participation 
à cette activité. Un comité de sélection passe 
finalement les demandes en revue pour choisir les 
candidats qui se rendront à Ottawa à un moment 
approprié de leur programme. Bien que tous les 
candidats soient sur un pied d’égalité, on privilégie 
ceux qui en sont à la fin de leur programme d’études 
et se préparent à faire une demande d’admission 
dans un programme de médecine, les étudiants en 
début de formation ayant l’occasion de refaire une 
demande ultérieurement. 

Depuis plusieurs années, un club s’est formé sur 
le Campus Saint-Jean, soit le Regroupement des 
étudiants du domaine de la santé ou REDS. Ce 
regroupement réunit surtout des étudiants qui 
s’intéressent à une profession du domaine de la 
santé en général. D’ailleurs, les étudiants qui ont 

Monsieur Denis Fontaine, doyen adjoint pour 
la gestion des études au Campus Saint-Jean, 
campus francophone de l’Université de l’Alberta, et 
coordonnateur du CNFS à Edmonton, est enchanté 
de la visite à l’Université d’Ottawa d’étudiants 
albertains intéressés à poursuivre des études 
en médecine. Rappelons d’ailleurs que le volet 
francophone de cette faculté réserve huit places 
par année aux étudiants provenant de minorités 
francophones hors Québec et de l’Ontario qui 
souhaitent poursuivre des études en médecine 
en français.

Depuis quelques années, une collaboration 
entre le volet Université d’Ottawa du CNFS et 
celui d’Edmonton permet à cinq ou six étudiants 
de l’Alberta de visiter le campus de la Faculté 
de médecine de l’Université d’Ottawa. Le volet 
Université d’Ottawa du CNFS accueille les jeunes 
visiteurs et organise leur logement et leurs activités 
pendant leur séjour dans la capitale nationale. Ce 
passage permet aux étudiants albertains de visiter 
le campus de l’Université d’Ottawa et de rencontrer 
des étudiants de la Faculté de médecine pour 
discuter de leur cheminement. Ils ont également 
l’occasion de rencontrer le personnel du service 
des admissions de la faculté afin d’obtenir plus de 
renseignements sur la préparation à la demande 
d’admission en médecine, de même que sur 
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VISITES 
MOTIVANTES

Campus Saint-Jean, University of Alberta
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participé au voyage à Ottawa doivent faire une 
présentation aux membres du club et aux autres 
étudiants intéressés au domaine de la santé 
afin de partager ce qu’ils ont appris durant leur 
voyage. Ils aident ainsi les autres qui pourraient 
être intéressés à faire une demande d’admission 
sous l’égide du CNFS au programme de médecine 
de l’Université d’Ottawa.

Des collaborations de plus en plus étoffées 
s’installent au Campus Saint-Jean pour favoriser 
le recrutement d’étudiants dans les programmes 
de santé en français, et plus particulièrement 
en médecine. Monsieur Fontaine 
mentionne la présence de la 
docteure Isabelle Chapados, une 
endocrinologue pédiatrique qui 
œuvre à Edmonton et qui coordonne 
les stages d’étudiants en médecine 
en Alberta pour le compte des 
Affaires francophones de la Faculté 
de médecine de l ’Univers i té 
d’Ottawa. Elle s’investit de plus en 
plus auprès des étudiants de ce 
campus qui souhaitent poursuivre 
leurs études en médecine. Elle 
les aide à mieux comprendre le 
processus de demande d’admission 
en médecine et à bien s’y préparer. 

Parmi ses nombreuses fonctions, monsieur 
Fontaine est aussi responsable de l’équipe 
de recrutement pour le Campus Saint-Jean. Il 
organise des journées des carrières et des visites 
dans les écoles secondaires francophones de 
la province afin de répondre aux questions des 
élèves relativement aux études supérieures. C’est 
pour lui l’occasion rêvée de faire la promotion 
des programmes d’études en français dans 

le domaine de la santé. Cette promotion est par 
ailleurs largement axée sur les carrières possibles 
en fonction du diplôme obtenu. « Lorsque l’équipe 
de recrutement fait la promotion du programme 
en sciences, elle mentionne la possibilité de 
poursuivre une carrière dans tous les domaines de 
la santé grâce à celui-ci. Nous leur expliquons quel 
programme ils doivent suivre afin de devenir un 
professionnel dans un domaine particulier. »

Monsieur Fontaine affirme que cette collaboration 
entre les deux institutions est véritablement gagnante. 
Selon lui, « la communauté francophone de l’Ouest 

est celle qui connaît la croissance 
la plus rapide présentement et 
les besoins de professionnels de 
la santé en mesure d’offrir des 
services en français augmentent 
proportionnellement. À mon avis, 
l’épanouissement de la francophonie 
dans l’Ouest du pays passe par la 
santé et l’éducation ». Il croit que ce 
type de visite est très fructueux pour 
les jeunes participants, permettant 
de les rassurer et de les apaiser par 
rapport à l’ensemble du processus 
d ’admiss ion en médecine,  un 
processus complexe et hautement 
compétitif. Selon Nicole Lavoie, 

directrice du CNFS – Volet Université d’Ottawa,             
« ce sont des jeunes vraiment allumés et intéressés. 
Nous leur faisons visiter la ville, le campus et la 
Faculté de médecine. Nous encourageons d’ailleurs 
nos partenaires des autres provinces à considérer 
ce genre de visite qui favorise le recrutement 
d’étudiants pour devenir des professionnels qui 
seront en mesure d’offrir des services en français 
une fois de retour dans leur province ».
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Denis Fontaine,  Adjoint au doyen. 
Campus Saint-Jean, University 
of Alberta



Supervision de stagiaires à distance
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Une fois les stagiaires sur place, Vicki utilise la 
vidéoconférence pour observer.  leurs interventions 
et fait souvent appel à des plateformes comme 
Skype. Le stagiaire installe son ordinateur de façon 
à permettre à madame Laframboise d’observer 
la session. Ils ont un rendez-vous téléphonique 
à la fin de chaque journée, au cours duquel ils 
discutent des cas et des difficultés rencontrées. C’est 
aussi l’occasion pour les stagiaires de poser leurs 
questions à la superviseure.

Madame Laframboise considère ce modèle de 
supervision avantageux pour le superviseur même 
très occupé, car il nécessite peu de leur temps 
dans la journée. Il est possible de se réserver une 
heure pour assurer la supervision et répondre aux 
questions des stagiaires. Ce type de supervision 
permet aussi de superviser plus d’un stagiaire 
simultanément. Lorsqu’ils sont deux à travailler 
ensemble, cela favorise l’échange et leur permet de 
vivre une expérience vraiment enrichissante, tant au 
niveau personnel que clinique.

Les stagiaires semblent aimer ce type de supervision 
si on se fie aux commentaires reçus à cet égard. 
Ils semblent apprécier se rendre dans cette 
communauté, car c’est une expérience hors du 
commun qui n’est pas accessible à tous. Les stagiaires 
doivent faire preuve d’une grande adaptabilité, car 
ils doivent composer avec l’isolement et la vie avec 
la famille qui les héberge durant leur séjour. Vicki 
explique également que c’est plus facile pour le 
professionnel de superviser des stagiaires quand il 
connaît la communauté et la population desservie. 
Lorsqu’elle a elle-même vécu l’expérience en 
supervisant une stagiaire dans une communauté 
où elle n’était jamais allée, elle a trouvé l’expérience 
plus ardue.

Est-ce que la supervision à distance pourrait être 
une solution pour desservir les communautés 
éloignées et pour offrir aux stagiaires plus d’options 
de stage? Selon madame Laframboise, ce type de 
supervision pourrait certainement aider. Bien que la 
supervision à distance ne soit pas plus chronophage 
que la supervision en personne, elle souligne 
qu’elle n’est pas adaptée à tous les stagiaires. Il 
faut les choisir minutieusement pour s’assurer qu’ils 
sont suffisamment autonomes pour fonctionner 
par eux-mêmes à certains moments. Toutefois, 
il s’agit certainement d’une expérience des plus 
enrichissantes pour les stagiaires, les superviseurs, 
les communautés et les clients qui bénéficient 
d’un service auquel ils n’auraient peut-être pas 
accès autrement. Une expérience à renouveler et à 
déployer selon madame Laframboise!

Les modes de communication électroniques 
ouvrent bien des portes pour les communautés 
éloignées, voire isolées. Cependant, l’une de 
ces possibilités est inattendue : la supervision 
de stagiaires à distance. En effet, madame Vicki 
Laframboise, une orthophoniste qui œuvre à 
Hull et à Orléans, en vit l’expérience depuis déjà 
plusieurs années.

Madame Laframboise est une diplômée du 
programme d’orthophonie de l’Université d’Ottawa 
et propriétaire de son propre cabinet à Hull et 

à Orléans. Depuis maintenant 
cinq ans, elle se rend à Iqaluit, 
au Nunavut,  deux fois par 
année pour offrir des services 
d’orthophonie à l’École des 
Trois-Soleils, école francophone 
de cette communauté. Elle 
supervise aussi des stagiaires 
en orthophonie à son cabinet 
depuis plusieurs années. 

Ave c  l ’ a i d e  d u  C N FS ,  l e 
programme d’orthophonie de 
l’Université d’Ottawa envoie 
depuis quelques années des 
étudiants faire des stages 
de six semaines à Iqaluit. Par 
contre, leur supervision s’est 
toujours avérée difficile, car 

le seul orthophoniste œuvrant auprès de la 
communauté est anglophone et travaille au Centre 
de réadaptation. Pour pallier le problème, il a été 
décidé de tenter la supervision à distance par 
l’entremise de la vidéoconférence et du téléphone.

Lors de ses visites à Iqaluit, Vicki évalue les enfants 
et prépare les plans de traitement. Comme il n’y 
a pas d’orthophoniste sur place, il revient aux 
éducatrices et à l’orthopédagogue de mettre le 
plan de traitement en œuvre.  L’appui d’une stagiaire 
en orthophonie permet d’ajouter des services 
d’intervention directe aux élèves. Afin d’apprendre 
à se connaître, la superviseure rencontre les 
stagiaires avant leur départ pour le Nunavut. 
Comme l’explique madame Laframboise, « la 
supervision à distance demande une préparation 
différente que lorsque l’étudiant est physiquement 
avec le professionnel. Il faut s’assurer que les 
stagiaires choisis ont un grand sens de l’initiative. Il 
s’agit généralement de personnes qui en sont à leur 
deuxième année d’étude de maîtrise avant d’entrer 
dans la profession ». Lors de la rencontre, ils passent 
en revue les dossiers qui ont déjà été préparés 
pour eux, de même que les plans d’intervention et 
les activités choisies. Comme il y a généralement 
deux stagiaires qui se rendent dans la communauté 
en même temps, il faut aussi s’assurer de leur 
compatibilité.

8 

Vicki Laframboise,  Orthophoniste 
et superviseure



L’intégration de stagiaires francophones aux milieux cliniques et communautaires favorise le 
renouvellement de la main-d’œuvre et l’offre active de services de santé en français.

Accueillir un de nos stagiaires, c’est :

•	 assurer la relève 
•	 partager son expertise
•	 bénéficier d’un lien privilégié avec l’Université d’Ottawa

Pour nous proposer un nouveau milieu de stage, composez le 613 562-5800.

Audiologie-Orthophonie	

Lynn Metthé	 poste 3067	 lmetthe@uottawa.ca

Ergothérapie	

Marie White	 poste 8014	 mwhite@uottawa.ca

Médecine	

Daniel Hubert	 poste 8127	 daniel.hubert@uottawa.ca

Nutrition	

Geneviève Grenier	 poste 8896	 ggrenier@uottawa.ca

Physiothérapie	

Mark Scheer	 poste 8013	 mark.scheer@uottawa.ca

Psychologie clinique	

Pierre Ritchie	 poste 4827	 pritchie@uOttawa.ca

Sciences infirmières	

Sylvie Leclerc	 poste 8411	 sylvie.leclerc@uottawa.ca

Service social 	

Jacynthe Mayer	 poste 2195	 jmayer@uottawa.ca

Nous pouvons vous appuyer dans votre démarche de supervision. Pour connaître les 
ressources offertes sur l’art de superviser des stagiaires, visitez le cnfs.ca sous la rubrique 
Formation continue.

Superviser des étudiants 
de l’Université d’Ottawa
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QUEL EST LE BUT DU PROGRAMME? 
Le but du programme est de reconnaître votre 
contribution au milieu académique en vous accordant 
des ÉCCUs (Équivalents de contribution collégiale et 
universitaire) en fonction des activités auxquelles  
vous participez.     

QUE DOIS-JE FAIRE POUR ACCUMULER DES ÉCCUs?  
SE MÉRITER DES ÉCCUs, C’EST SIMPLE! 
Les activités de supervision et de formation auxquelles vous prenez part 
vous permettront d’amasser des ÉCCUs. Découvrez au verso, le nombre 
d'ÉCCUs alloués pour les diverses activités. Vous pouvez ensuite vous 
rendre au cnfs.ca sous l’onglet Professionnels de la santé pour connaître 
les démarches à effectuer.

EST-CE QUE JE PEUX DEMANDER DES ÉCCUs  
POUR MES ACTIVITÉS ANTÉRIEURES? 
Oui. Vous pouvez demander de faire reconnaître les activités auxquelles 
vous avez participé entre 2013 et 2018 et ainsi obtenir les ÉCCUs de 
façon rétroactive. Communiquer avec dominique.cardinal@uottawa.ca au 
CNFS – Volet Université d’Ottawa afin d’établir le nombre d’ÉCCUs auquel 
vous avez droit. Les nouveaux ÉCCUs seront par la suite obtenus selon le 
barème décrit au verso.

POURQUOI ACCUMULER  
DES ÉCCUs? 
Le nombre d’ÉCCUs accumulé 
vous permet d’obtenir un titre 
officiel attesté par un certificat ainsi 
que plusieurs autres privilèges. 

Vous pouvez consulter les privilèges 
associés à chacun de ces titres au  
cnfs.ca sous l’onglet Professionnels  
de la santé.

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

En tant que superviseur, vous participez au rayonnement  
de votre profession en contribuant à former la relève. 

Accumulez des ÉCCUs et soyez reconnus  
par vos pairs et le milieu académique

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique

ÉCC
U ÉQUIVALENT DE  

CONTRIBUTION  
COLLÉGIALE ET  
UNIVERSITAIRE

NOVICE
100

CERTIFIÉ
500

EXPÉRIMENTÉ
1000

MAÎTRE
2000

PARTICIPEZ AU PROGRAMME  

ET PASSEZ MAÎTRE  
DANS L’ART DE SUPERVISER! 

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

FORMATION
Formation à la supervision
Ateliers en ligne

Formation à la supervision
Ateliers en salle 

Formation
Conférence annuelle CNFS 
- Volet Université d'Ottawa   

Formation
Programme d’excellence  
professionnelle (PEP)

Formation
Offre active

(Ce programme s'adresse aux superviseurs qui accueillent des étudiants inscrits dans les programmes en santé de l'Université d'Ottawa.)

30 ÉCCUs  
par atelier

50 ÉCCUs 
pour une journée

20 ÉCCUs 
par atelier

50 ÉCCUs  

10 ÉCCUs 
par PEP 

30 ÉCCUs 

PARTICIPATION ACADÉMIQUE
Activités de valorisation 
organisées par l’établissement  
académique

Projet iPad

Consultation/ Révision 
(par ex. : réviseur de produits liés  
à la supervision ou à la profession)

Appui à l’enseignement dans  
le milieu académique
Voir les activités sur le site cnfs.ca  
sous l’onglet Professionnels  
de la santé

50 ÉCCUs  
une journée

20 ÉCCUs  
une demi-journée

10 ÉCCUs

20 ÉCCUs 

20 ÉCCUs 

SUPERVISION
Supervision de stagiaires*
Modèle traditionnel
(un superviseur et un étudiant1)

Supervision de stagiaires*
Triade
(un superviseur - deux étudiants)

Supervision de stagiaires
Groupe

Supervision de stagiaires 
avec un préavis de moins  
de 48 heures 

Supervision pour un stage  
en parcours particulier 

Promotion de votre rôle  
de superviseur   
(leader, foire de stage, etc.)

* 130 dans une région rurale
1  50 ÉCCUs en prime pour certains stages : voir au cnfs.ca

100 ÉCCUs 
par étudiant

100 ÉCCUs  
en prime de la ligne 1

50 ÉCCUs  
par étudiant
Max de 500 ÉCCUs

50 ÉCCUs 
en prime

200 ÉCCUs 

20 ÉCCUs  

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique
QUEL EST LE BUT DU PROGRAMME? 
Le but du programme est de reconnaître votre 
contribution au milieu académique en vous accordant 
des ÉCCUs (Équivalents de contribution collégiale et 
universitaire) en fonction des activités auxquelles  
vous participez.     

QUE DOIS-JE FAIRE POUR ACCUMULER DES ÉCCUs?  
SE MÉRITER DES ÉCCUs, C’EST SIMPLE! 
Les activités de supervision et de formation auxquelles vous prenez part 
vous permettront d’amasser des ÉCCUs. Découvrez au verso, le nombre 
d'ÉCCUs alloués pour les diverses activités. Vous pouvez ensuite vous 
rendre au cnfs.ca sous l’onglet Professionnels de la santé pour connaître 
les démarches à effectuer.

EST-CE QUE JE PEUX DEMANDER DES ÉCCUs  
POUR MES ACTIVITÉS ANTÉRIEURES? 
Oui. Vous pouvez demander de faire reconnaître les activités auxquelles 
vous avez participé entre 2013 et 2018 et ainsi obtenir les ÉCCUs de 
façon rétroactive. Communiquer avec dominique.cardinal@uottawa.ca au 
CNFS – Volet Université d’Ottawa afin d’établir le nombre d’ÉCCUs auquel 
vous avez droit. Les nouveaux ÉCCUs seront par la suite obtenus selon le 
barème décrit au verso.

POURQUOI ACCUMULER  
DES ÉCCUs? 
Le nombre d’ÉCCUs accumulé 
vous permet d’obtenir un titre 
officiel attesté par un certificat ainsi 
que plusieurs autres privilèges. 

Vous pouvez consulter les privilèges 
associés à chacun de ces titres au  
cnfs.ca sous l’onglet Professionnels  
de la santé.

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

En tant que superviseur, vous participez au rayonnement  
de votre profession en contribuant à former la relève. 

Accumulez des ÉCCUs et soyez reconnus  
par vos pairs et le milieu académique

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique

É
C

C
U ÉQUIVALENT DE  

CONTRIBUTION  
COLLÉGIALE ET  
UNIVERSITAIRE

NOVICE
100

CERTIFIÉ
500

EXPÉRIMENTÉ
1000

MAÎTRE
2000
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PARTICIPEZ AU PROGRAMME  

ET PASSEZ MAÎTRE  
DANS L’ART DE SUPERVISER! 

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

FORMATION
Formation à la supervision
Ateliers en ligne

Formation à la supervision
Ateliers en salle 

Formation
Conférence annuelle CNFS 
- Volet Université d'Ottawa   

Formation
Programme d’excellence  
professionnelle (PEP)

Formation
Offre active

(Ce programme s'adresse aux superviseurs qui accueillent des étudiants inscrits dans les programmes en santé de l'Université d'Ottawa.)

30 ÉCCUs  
par atelier

50 ÉCCUs 
pour une journée

20 ÉCCUs 
par atelier

50 ÉCCUs  

10 ÉCCUs 
par PEP 

30 ÉCCUs 

PARTICIPATION ACADÉMIQUE
Activités de valorisation 
organisées par l’établissement  
académique

Projet iPad

Consultation/ Révision 
(par ex. : réviseur de produits liés  
à la supervision ou à la profession)

Appui à l’enseignement dans  
le milieu académique
Voir les activités sur le site cnfs.ca  
sous l’onglet Professionnels  
de la santé

50 ÉCCUs  
une journée

20 ÉCCUs  
une demi-journée

10 ÉCCUs

20 ÉCCUs 

20 ÉCCUs 

SUPERVISION
Supervision de stagiaires*
Modèle traditionnel
(un superviseur et un étudiant1)

Supervision de stagiaires*
Triade
(un superviseur - deux étudiants)

Supervision de stagiaires
Groupe

Supervision de stagiaires 
avec un préavis de moins  
de 48 heures 

Supervision pour un stage  
en parcours particulier 

Promotion de votre rôle  
de superviseur   
(leader, foire de stage, etc.)

* 130 dans une région rurale
1  50 ÉCCUs en prime pour certains stages : voir au cnfs.ca

100 ÉCCUs 
par étudiant

100 ÉCCUs  
en prime de la ligne 1

50 ÉCCUs  
par étudiant
Max de 500 ÉCCUs

50 ÉCCUs 
en prime

200 ÉCCUs 

20 ÉCCUs  

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique
QUEL EST LE BUT DU PROGRAMME? 
Le but du programme est de reconnaître votre 
contribution au milieu académique en vous accordant 
des ÉCCUs (Équivalents de contribution collégiale et 
universitaire) en fonction des activités auxquelles  
vous participez.     

QUE DOIS-JE FAIRE POUR ACCUMULER DES ÉCCUs?  
SE MÉRITER DES ÉCCUs, C’EST SIMPLE! 
Les activités de supervision et de formation auxquelles vous prenez part 
vous permettront d’amasser des ÉCCUs. Découvrez au verso, le nombre 
d'ÉCCUs alloués pour les diverses activités. Vous pouvez ensuite vous 
rendre au cnfs.ca sous l’onglet Professionnels de la santé pour connaître 
les démarches à effectuer.

EST-CE QUE JE PEUX DEMANDER DES ÉCCUs  
POUR MES ACTIVITÉS ANTÉRIEURES? 
Oui. Vous pouvez demander de faire reconnaître les activités auxquelles 
vous avez participé entre 2013 et 2018 et ainsi obtenir les ÉCCUs de 
façon rétroactive. Communiquer avec dominique.cardinal@uottawa.ca au 
CNFS – Volet Université d’Ottawa afin d’établir le nombre d’ÉCCUs auquel 
vous avez droit. Les nouveaux ÉCCUs seront par la suite obtenus selon le 
barème décrit au verso.

POURQUOI ACCUMULER  
DES ÉCCUs? 
Le nombre d’ÉCCUs accumulé 
vous permet d’obtenir un titre 
officiel attesté par un certificat ainsi 
que plusieurs autres privilèges. 

Vous pouvez consulter les privilèges 
associés à chacun de ces titres au  
cnfs.ca sous l’onglet Professionnels  
de la santé.

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

En tant que superviseur, vous participez au rayonnement  
de votre profession en contribuant à former la relève. 

Accumulez des ÉCCUs et soyez reconnus  
par vos pairs et le milieu académique

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique

É
C

C
U ÉQUIVALENT DE  

CONTRIBUTION  
COLLÉGIALE ET  
UNIVERSITAIRE

NOVICE
100

CERTIFIÉ
500

EXPÉRIMENTÉ
1000

MAÎTRE
2000

PARTICIPEZ AU PROGRAMME  

ET PASSEZ MAÎTRE  
DANS L’ART DE SUPERVISER! 

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

FORMATION
Formation à la supervision
Ateliers en ligne

Formation à la supervision
Ateliers en salle 

Formation
Conférence annuelle CNFS 
- Volet Université d'Ottawa   

Formation
Programme d’excellence  
professionnelle (PEP)

Formation
Offre active

(Ce programme s'adresse aux superviseurs qui accueillent des étudiants inscrits dans les programmes en santé de l'Université d'Ottawa.)

30 ÉCCUs  
par atelier

50 ÉCCUs 
pour une journée

20 ÉCCUs 
par atelier

50 ÉCCUs  

10 ÉCCUs 
par PEP 

30 ÉCCUs 

PARTICIPATION ACADÉMIQUE
Activités de valorisation 
organisées par l’établissement  
académique

Projet iPad

Consultation/ Révision 
(par ex. : réviseur de produits liés  
à la supervision ou à la profession)

Appui à l’enseignement dans  
le milieu académique
Voir les activités sur le site cnfs.ca  
sous l’onglet Professionnels  
de la santé

50 ÉCCUs  
une journée

20 ÉCCUs  
une demi-journée

10 ÉCCUs

20 ÉCCUs 

20 ÉCCUs 

SUPERVISION
Supervision de stagiaires*
Modèle traditionnel
(un superviseur et un étudiant1)

Supervision de stagiaires*
Triade
(un superviseur - deux étudiants)

Supervision de stagiaires
Groupe

Supervision de stagiaires 
avec un préavis de moins  
de 48 heures 

Supervision pour un stage  
en parcours particulier 

Promotion de votre rôle  
de superviseur   
(leader, foire de stage, etc.)

* 130 dans une région rurale
1  50 ÉCCUs en prime pour certains stages : voir au cnfs.ca

100 ÉCCUs 
par étudiant

100 ÉCCUs  
en prime de la ligne 1

50 ÉCCUs  
par étudiant
Max de 500 ÉCCUs

50 ÉCCUs 
en prime

200 ÉCCUs 

20 ÉCCUs  

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique

À la rencontre de nos diplômés | Volume 1 - numéro 10 | hiver 2019 11 

PARTICIPEZ AU PROGRAMME  

ET PASSEZ MAÎTRE  
DANS L’ART DE SUPERVISER! 

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

FORMATION
Formation à la supervision
Ateliers en ligne

Formation à la supervision
Ateliers en salle 

Formation
Conférence annuelle CNFS 
- Volet Université d'Ottawa   

Formation
Programme d’excellence  
professionnelle (PEP)

Formation
Offre active

(Ce programme s'adresse aux superviseurs qui accueillent des étudiants inscrits dans les programmes en santé de l'Université d'Ottawa.)

30 ÉCCUs  
par atelier

50 ÉCCUs 
pour une journée

20 ÉCCUs 
par atelier

50 ÉCCUs  

10 ÉCCUs 
par PEP 

30 ÉCCUs 

PARTICIPATION ACADÉMIQUE
Activités de valorisation 
organisées par l’établissement  
académique

Projet iPad

Consultation/ Révision 
(par ex. : réviseur de produits liés  
à la supervision ou à la profession)

Appui à l’enseignement dans  
le milieu académique
Voir les activités sur le site cnfs.ca  
sous l’onglet Professionnels  
de la santé

50 ÉCCUs  
une journée

20 ÉCCUs  
une demi-journée

10 ÉCCUs

20 ÉCCUs 

20 ÉCCUs 

SUPERVISION
Supervision de stagiaires*
Modèle traditionnel
(un superviseur et un étudiant1)

Supervision de stagiaires*
Triade
(un superviseur - deux étudiants)

Supervision de stagiaires
Groupe

Supervision de stagiaires 
avec un préavis de moins  
de 48 heures 

Supervision pour un stage  
en parcours particulier 

Promotion de votre rôle  
de superviseur   
(leader, foire de stage, etc.)

* 130 dans une région rurale
1  50 ÉCCUs en prime pour certains stages : voir au cnfs.ca

100 ÉCCUs 
par étudiant

100 ÉCCUs  
en prime de la ligne 1

50 ÉCCUs  
par étudiant
Max de 500 ÉCCUs

50 ÉCCUs 
en prime

200 ÉCCUs 

20 ÉCCUs  

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique
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Docteure Coralie Boudreau, médecin de famille 
diplômée de la Faculté de médecine de l’Université 
d’Ottawa en 2010, dit que c’est le vent et son goût de 
l’aventure qui l’ont menée de sa Nouvelle-Écosse 
natale aux Territoires du Nord-Ouest. Elle pratique 
à Hay River depuis maintenant cinq ans. 

C’est en suivant le blogue d’un médecin d’Inuvik 
(T.N.-O.) sur la pratique de la médecine rurale 
éloignée qu’elle a pour ainsi dire eu la piqûre. 
Elle a vite réalisé que c’était le type de médecine 
qu’elle souhaitait pratiquer. Elle effectue un 
remplacement à Inuvik, puis se dirige vers Hay River. 
Elle s’est finalement engagée à travailler dans cette 
communauté nordique pendant un an, mais elle 
n’en est plus repartie depuis. 

Cette jeune médecin, qui a souvent œuvré dans le 
cadre de projets humanitaires durant ses études, 
affirme que c’est justement son intérêt pour la 
médecine humanitaire qui a fait en sorte qu’elle 
a été touchée par la réalité de la communauté de 
Hay River. Elle dit avoir beaucoup appris dans cette 
communauté et aime la gentillesse des résidents de 
l’Arctique. Elle s’y sent chez elle. Et maintenant, elle 
partage cet intérêt pour la réalité des gens du Nord 
avec des étudiants et des résidents en médecine.

En effet, depuis quelques années, elle et ses 
collègues ont commencé à recevoir une vingtaine 
d’étudiants en médecine par année, provenant de 
toutes les régions du pays, et de quatre à six résidents 
pour des stages dans leur région. Elle aime avoir la 
chance d’ouvrir les yeux de ces futurs médecins 
aux réalités du Nord. Elle aime leur montrer les 
plaisirs de la vie dans une telle région, mais elle leur 
communique aussi les éléments plus difficiles de la 
réalité du médecin dans une petite communauté 
isolée. Dre Boudreau affirme que beaucoup trouvent 
la pratique de ce type de médecine intimidante, car 
le médecin est souvent le professionnel de plus haut 
niveau dans la région. « Il n’y a pas de spécialistes 
pour te superviser et te venir en aide lorsque tu es 
confronté à un cas complexe. Par contre, c’est une 
pratique très intéressante où tu as le privilège de 
faire de tout. De plus, les consultations téléphoniques 
et en télémédecine sont disponibles lorsque tu as 
besoin d’aide. »

L’enseignement s’avère une autre partie de son 
travail qu’elle dit beaucoup apprécier. Bien que 
le médecin enseigne tous les jours, par exemple 
la façon de faire un traitement aux patients, elle 
prend plaisir à travailler avec des étudiants. Le 
fait qu’elle et ses collègues aient adopté une 
approche collaborative à l’enseignement assure 
que les étudiants sont exposés à tous les cas 
les plus intéressants. En effet, quand les autres 
médecins savent qu’elle supervise un étudiant, 
s’ils croisent un cas particulièrement intéressant, ils 
n’hésiteront pas à aller chercher cet étudiant pour 
lui permettre de participer aux soins et de rehausser 
son apprentissage. 

Dre Boudreau dit avoir développé son intérêt pour 
l’enseignement pendant qu’elle était étudiante à 
la Faculté de médecine, alors qu’elle a participé 
à plusieurs des minicours d’introduction à la 
médecine offerts par  les Affaires francophones, de 
même qu’à diverses journées de carrières en santé 
organisées conjointement par la faculté et le CNFS. 
C’est dans le cadre de ces activités où on offre des 
ateliers à des jeunes qui s’intéressent aux carrières 
en médecine et en santé qu’elle a cultivé ce goût 
de l’enseignement. 

Cette jeune médecin dit se sentir privilégiée de vivre 
des expériences exceptionnelles en pratiquant la 
médecine dans le Nord. Elle ne sait pas combien 
de temps elle restera encore dans les Territoires 
du Nord-Ouest, mais tant qu’elle prendra encore 
plaisir à son travail, qu’elle y relèvera encore des 
défis intéressants et intrigants, elle va continuer à 
pratiquer la médecine rurale en région éloignée. 
Elle affirme que la prochaine étape pour elle inclura 
probablement des possibilités de voyager et de 
poursuivre son intérêt humanitaire. Entre-temps, 
elle dit vouloir continuer d’ouvrir les yeux des futurs 
médecins à la réalité des professionnels et des 
patients des régions éloignées et isolées. Elle est 
la première à affirmer que ce type de médecine 
n’est pas pour tout le monde, mais elle encourage 
tout de même les étudiants en médecine à vivre 
l’expérience d’un stage dans une telle région pour 
y apprendre à apprécier leur réalité, car c’est une 
expérience unique en son genre.

LE GOÛT DE L’AVENTURE
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Julie Blanchard, orthophoniste de Lamèque 
au Nouveau-Brunswick, qualifie sa première 
expérience en supervision de stagiaires comme une 
réussite. En effet, cette professionnelle a décidé de 
contribuer à la formation des futurs professionnels 
en recevant une première stagiaire au printemps 
dernier.

Diplômée de l’Université d’Ottawa, tout d’abord 
en psychologie linguistique, puis en linguistique 
et finalement en orthophonie en 2012, cette 
orthophoniste originaire du Nouveau-Brunswick dit 
avoir choisi de faire ses études à Ottawa justement 
parce qu’il lui serait possible de faire sa formation 
en orthophonie en français, ce qu’elle visait comme 
profession dès le début. Elle appréciait également 
le fait de pouvoir retourner faire des stages dans sa 
province grâce à l’aide du CNFS, ce qui n’aurait pas 
été le cas si elle avait étudié ailleurs. En effet, elle 
considère cette possibilité de faire des stages dans 
d’autres provinces comme un grand avantage pour 
les étudiants et les étudiantes des programmes 
de santé.

Depuis sa sortie de l’université, elle a toujours 
travaillé en français, que ce soit auprès du Conseil 
scolaire francophone de la Colombie-Britannique, 
au privé à Québec, ou maintenant auprès du District 
scolaire francophone Sud du Nouveau-Brunswick. 
Julie affirme avoir toujours souhaité superviser des 
stagiaires, mais les circonstances n’avaient encore 
jamais été favorables à cause du milieu où elle 
travaillait, ou de circonstances personnelles. Son 
intérêt pour la supervision a été suscité, dit-elle,     
« lorsqu’une de mes enseignantes en orthophonie, 
madame Lynn Metthé, a incité ses étudiants à 
s’engager à faire de la supervision en disant que si 
nous avions bénéficié de cinq stages, nous devrions 
en superviser cinq en retour. J’ai toujours voulu faire 
de la supervision et ainsi remettre à la profession ».

Au printemps dernier, après avoir reçu un courriel de 
l’Université d’Ottawa informant les orthophonistes 

du besoin de trouver des superviseurs pour 
les stagiaires, elle a décidé de plonger et s’est 
immédiatement engagée. Elle a finalement reçu sa 
première stagiaire plus tôt cette année. Julie affirme 
que la supervision est une excellente façon de tenir 
ses connaissances à jour, car on doit se replonger 
dans la théorie, mais aussi se tenir à l’affût des 
nouvelles recherches et des connaissances dans 
le domaine, car les stagiaires sont bien au fait des 
avancements.

Julie affirme que d’un point de vue professionnel, 
la supervision est excellente, car elle t’oblige à te 
questionner sur tout ce que tu fais. Les étudiants 
observent le superviseur au travail tout autant que 
le superviseur observe le stagiaire à l’œuvre. Selon 
elle, « parfois on est pris dans nos habitudes, mais 
les stagiaires nous forcent à innover un peu plus, 
à repenser nos façons de faire afin de pouvoir 
leur en expliquer le pourquoi. La supervision nous 
fait prendre conscience de nos automatismes ». 
Le choix du matériel d’intervention, des jeux de 
renforcement visant à garder les enfants motivés, 
des objectifs d’intervention, l’analyse du dossier, les 
outils d’évaluation, et plus encore, se font souvent 
de façon systématique pour le professionnel 
chevronné, mais c’est bien différent pour le stagiaire. 
C’est souvent leur première occasion d’utiliser 
certains outils. Ils ont alors beaucoup de questions.

Cette conjointe de militaire, qui habite présentement 
dans la région de Fredericton, et mère de trois 
jeunes enfants, le plus récent étant né en septembre 
dernier, explique qu’elle a hâte de superviser 
d’autres stagiaires à son retour au travail après son 
congé de maternité. Elle aimerait d’ailleurs dire aux 
autres professionnels de ne pas hésiter à recevoir 
des stagiaires, car c’est une expérience vraiment 
enrichissante. « Ça te ramène à tes bases et ça te 
force à réfléchir à la raison pour laquelle tu appliques 
certaines méthodes d’intervention et d’évaluation. Et 
ça permet de redonner à la profession! » Une belle 
expérience qu’elle répétera à son retour au travail.

DÉCOUVRIR LES PLAISIRS 
DE LA SUPERVISION
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Que sont-elles 
devenues ?

PROFIL :  Julie Blanchard, orthophoniste
Diplômée de l’Université d’Ottawa
en orthophonie en 2012



Nouveauté!
Les conférences 
sont maintenant 
présentées de 
12 h à 13 h (HNE)

12h
(HNE)
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L’offre du PEP à l’hiver 2019 

Branché sur le 
savoir en santé!
Le PEP où que vous soyez ! La plupart de ces conférences, présentées en salle à l’Hôpital 
Montfort d’Ottawa, sont également  transmises par vidéoconférence ou webconférence. 

Inscrivez-vous en ligne au cnfs.ca.

13 février 2019Les cascades médicamenteuses : comment les prévenir 
et les détecter

Louise Mallet, B.Sc.Pharm., Pharm.D, BCGP, FESCP, FOPQ

Pharmacienne en gériatrie
Professeure titulaire de clinique
Faculté de Pharmacie, Université de Montréal
Centre universitaire de santé McGill, Service
de consultation en gériatrie

17 janvier 2019Projet de recherche : Sondage explorant les barrières
à l’intégration des soins palliatifs dans les unités de
soins intensifs

Dre Valérie Gratton, M.D., CMFC-SP
Professeure adjointe, Université d’Ottawa
Département de médecine, Division de soins palliatifs

24 avril 2019Climat psychologique au travail et stress 
occupationnel : considérations empiriques et pratiques 
sur le bien-être des professionnels de la santé

Stéphanie Maillet, D.Ps.

Professeure adjointe
Université de Moncton

21 mars 2019La valeur de l’ergothérapeute dans une équipe de
soins de santé de première ligne

Julie Lapointe

Directrice des programmes de
transfert des connaissances
Association canadienne des ergothérapeutes

Sujet de l’heure
Regard sur une question 
d’actualité

Mise à jour
Derniers développements 
en recherche, en théorie ou 
en pratique

Démystification
Description ou explication 
d’une thématique 
peu connue

Sujet de l’heure
Regard sur une question 
d’actualité
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Depuis sa création en janvier 1999, le Consortium 
national de formation en santé (CNFS) et le volet 
francophone de la Faculté de médecine collaborent 
étroitement afin de favoriser la formation en français 
de futurs médecins et de permettre leur retour 
dans les diverses communautés francophones en 
situation minoritaire. Concrètement, chaque année, 
depuis 2003, quarante-huit étudiants sont admis 
au volet francophone du programme de médecine. 
De ce nombre, huit sièges sont réservés à des 
étudiants originaires des provinces autres que le 
Québec et l’Ontario. 

Le CNFS, en collaboration avec les Affaires 
francophones, assure la promotion des études 
médicales en français auprès des étudiants vivant 
dans des communautés francophones en situation 
minoritaire. De plus, la Faculté de médecine 
développe de nombreux outils pédagogiques et 
offre de la formation aux médecins précepteurs et 
tuteurs qui accueillent ces étudiants dans le cadre 
de leur formation en milieu clinique. 

Afin de favoriser le retour des étudiants dans leur 
communauté d’origine, les Affaires francophones 
font appel à des cliniciens-enseignants de 
ces collectivités pour coordonner des stages 
cliniques en région. Cette initiative, soutenue par 
le CNFS grâce à l’appui financier de Santé Canada, 
permet l’offre de près de 75 stages par année, 
de la première à la quatrième année du cycle de 
formation en médecine. Tous les étudiants inscrits 
au programme, indépendamment de leur province 
d’origine, sont invités à faire de tels stages en 
milieu francophone minoritaire, permettant ainsi à 
plusieurs de découvrir une pratique avec laquelle 

santé en français 

Photo : Pixabay.com

partout au Canada 

Une union solide permettant l’offre de services 
de santé en français partout au Canada 

Le Consortium national de formation en santé et le volet 
francophone de la Faculté de médecine de l’Université d’Ottawa

ils étaient peut-être moins familiers.

Les résultats du recensement effectué à l’été 2018 
démontrent qu’en fonction du nombre d’étudiants 
admis sous l’égide du CNFS, un nombre semblable 
de cliniciens formés décide d’installer leur pratique 
dans une communauté francophone en situation 
minoritaire. Ainsi, la présence des huit étudiants 
CNFS dans chaque cohorte, combinée aux diverses 
activités de sensibilisation auxquelles tous les 
étudiants participent, éveille assurément l’intérêt 
de ceux-ci et les encourage à s’établir dans des 
communautés francophones minoritaires, et ce, 
toujours avec la sensibilité et le souci d’offrir des 
services en français.

Province d’origine et province de pratique des 
diplômés du volet francophone* depuis 1996

	 Province	 Province
% du total	 d’origine	 de pratique

Colombie-Britannique	 2,3%	 3,6%

Alberta	 2,1%	 3,8%

Saskatchewan	 0,8%	 0,2%

Manitoba	 4,7%	 2,6%

Ontario	 69,4%	 69,8%

Québec	 11,9%	 14,9%

Nouveau-Brunswick	 6,6%	 3,2%

Nouvelle-Écosse	 1,9%	 1,7%

Terre-Neuve-et-Labrador	 0,4%	 0,0%

Île-du-Prince-Édouard	 0,0%	 0,0%

Territoires	 0,0%	 0,2%

* Ces données n’incluent que les diplômés ayant terminé leur 
résidence et pratiquant activement la médecine.



Bulletin du Consortium national de formation en santé | volet Université d’Ottawa

En tant que superviseur, vous endossez à la fois 
un rôle d’expert et de pédagogue auprès de vos 
stagiaires. Si votre formation et votre expérience 
pratique vous ont permis de développer votre 
expertise en tant que professionnel de la santé, la 
pédagogie peut s’avérer un défi auquel vous êtes 
peu outillés. C’est pourquoi nous vous proposons 
un atelier dynamique et interactif dédié aux 
principes éducatifs.

Pour former la relève de demain, l’intégration 
des courants pédagogiques à la supervision de 
stagiaires peut se révéler très utile. En effet, ces 
derniers servent de référence et vous guident dans 
la planification de vos méthodes d’enseignement et 
d’interventions. Ils permettent d’ailleurs d’améliorer 
l’apprentissage de vos stagiaires, de maximiser 
vos stratégies d’encadrement et d’optimiser vos 
échanges avec vos stagiaires. Voici un aperçu de 
sept courants pédagogiques qui gagnent à être 
connus. 

16 

Découvrir 
les principes éducatifs 
en quelques clics

D
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Le béhaviorisme  est  « la psychologie du 
comportement » selon laquelle les comportements 
observables sont les résultats d’interventions de 
l’environnement (Raynald et Rieunier, cités par 
Vienneau, 2017, p. 81). L’enseignement, selon ce 
courant, préconise la transmission d’un savoir 
de l’enseignant à l’apprenant et l’utilisation de 
renforcements et de punition.

Selon l’apprentissage social ,  aussi appelé 
apprentissage vicariant, l’individu apprend en 
observant les autres dans l’environnement social 
(Merriam et Caffarella, 1999). L’enseignement, selon 
ce courant, préconise la transmission d’un savoir 
d’un modèle compétant à l’apprenant.Selon le cognitivisme, la personne est conçue 

comme un centre de traitement de l’information où la 
mémoire joue un rôle important. L’individu utilise des 
stratégies cognitives et métacognitives pour apprendre 
(Legendre, 1993; Vienneau, 2017). L’enseignement, 
selon ce courant, préconise le développement des 
stratégies d’apprentissage chez l’apprenant.

Selon le constructivisme, la connaissance 
n ’ e s t  p a s  u n e  r é a l i t é  o b j e c t i v e , 
mais le fruit d’une reconstruction de 
l’expérience s’appuyant sur la signification 
et le sens que la personne attribue à 
celle-ci. L’apprentissage est influencé 
par l’environnement et la réaction de 
l’apprenant face à ce dernier (Merriam et 
Caffarella, 1999). L’enseignement, selon ce 
courant, préconise le perfectionnement 
des capacités d’apprentissage et le 
développement de l’autonomie cognitive 
de l’apprenant.

Selon l’humanisme moderne, l’être humain 
peut contrôler sa propre destinée ce qui veut 
dire qu’il connaît ses besoins et ce qui lui 
permettra d’évoluer (Vienneau, 2017). Ainsi, 
l’enseignement, selon ce courant, préconise 
la transmission d’un savoir-être permettant 
à l’apprenant de s’autoactualiser.

Selon le socioconstructivisme, la 
réalité est subjective, mais elle est 
partagée par un groupe et comporte 
un aspect culture. Cette approche 
insiste sur le rôle des interactions 
sociales pour bâtir des connaissances 
(Doise et Mugny, 1981 cités par 
Legendre, 2004). L’enseignement, 
selon ce courant, préconise le 
développement d’habiletés de 
résolution de problème en groupe 
chez l’apprenant.

Selon le connectivisme, l’apprentissage 
est un processus de co-construction 
des savoirs en relation aux réseaux. 
L’enseignement, selon ce courant, 
préconise le développement des 
habiletés de l’apprenant à analyser et 
évaluer les informations retrouvées dans 
les réseaux.

B

A

C
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Vous avez eu droit à un avant-goût des sept courants pédagogiques. Vous désirez en connaître 
davantage sur le sujet, accéder sans frais à l’atelier Appliquer les principes éducatifs à la supervision 
de stagiaires au cnfs.ca sous l’onglet Formation avancée. Bon atelier!



Une série d’ateliers présentés en ligne gratuitement aux professionnels 
œuvrant dans le domaine de la santé au Canada

L’Art de superviser des stagiaires

Formations 
gratuites !

Des ateliers en personne !
Notez que ces ateliers sont également offerts en salle sur demande. 	
Pour plus d’informations à ce sujet, consultez le cnfs.ca.

L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES est une formation constituée d’ateliers en ligne portant sur des 
méthodes d’enseignement clinique efficaces et applicables dans tous les milieux cliniques. 

Les différents ateliers de L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES se déclinent sous deux thèmes, soit :

 	 La formation de base : Présentation des principes de base de la supervision
 	L a formation avancée : Présentation approfondie de thématiques spécialisées

Qu’attendez-vous ? Il est encore temps de vous inscrire aux ateliers de la saison Hiver-Printemps 2019.
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FORMATIONS EN LIGNE 
Pour s’inscrire : cnfs.ca/professionnels-de-la-sante

L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES

Comprendre les principes de base de la supervision

Bâtir un climat de confiance

Intégrer les styles d’apprentissage

Évaluer le rendement

Gérer les conflits

Façonner le raisonnement clinique

Explorer divers modèles de supervision

Approche et supervision interprofessionnelles

Superviser un stagiaire en milieu rural ou éloigné

Appliquer des principes éducatifs à la supervision de stagiaires

Les compétences culturelles : un incontournable pour assurer des soins de qualité

ENRICHISSEMENT PROFESSIONNEL

Intégrer les données probantes à notre pratique quotidienne : un défi réalisable

Découvrir les troubles neurocognitifs afin d’optimiser mes interventions

Cheminer vers le mieux-être : contrer l’épuisement professionnel par la résilience

Cheminer vers la réussite de mon stage (étudiants)

Inscrivez-vous dès maintenant cnfs.ca/professionnels-de-la-sante
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QUEL EST LE BUT DU PROGRAMME? 
Le but du programme est de reconnaître votre 
contribution au milieu académique en vous accordant 
des ÉCCUs (Équivalents de contribution collégiale et 
universitaire) en fonction des activités auxquelles  
vous participez.     

QUE DOIS-JE FAIRE POUR ACCUMULER DES ÉCCUs?  
SE MÉRITER DES ÉCCUs, C’EST SIMPLE! 
Les activités de supervision et de formation auxquelles vous prenez part 
vous permettront d’amasser des ÉCCUs. Découvrez au verso, le nombre 
d'ÉCCUs alloués pour les diverses activités. Vous pouvez ensuite vous 
rendre au cnfs.ca sous l’onglet Professionnels de la santé pour connaître 
les démarches à effectuer.

EST-CE QUE JE PEUX DEMANDER DES ÉCCUs  
POUR MES ACTIVITÉS ANTÉRIEURES? 
Oui. Vous pouvez demander de faire reconnaître les activités auxquelles 
vous avez participé entre 2013 et 2018 et ainsi obtenir les ÉCCUs de 
façon rétroactive. Communiquer avec dominique.cardinal@uottawa.ca au 
CNFS – Volet Université d’Ottawa afin d’établir le nombre d’ÉCCUs auquel 
vous avez droit. Les nouveaux ÉCCUs seront par la suite obtenus selon le 
barème décrit au verso.

POURQUOI ACCUMULER  
DES ÉCCUs? 
Le nombre d’ÉCCUs accumulé 
vous permet d’obtenir un titre 
officiel attesté par un certificat ainsi 
que plusieurs autres privilèges. 

Vous pouvez consulter les privilèges 
associés à chacun de ces titres au  
cnfs.ca sous l’onglet Professionnels  
de la santé.

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

En tant que superviseur, vous participez au rayonnement  
de votre profession en contribuant à former la relève. 

Accumulez des ÉCCUs et soyez reconnus  
par vos pairs et le milieu académique

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique

É
C

C
U ÉQUIVALENT DE  

CONTRIBUTION  
COLLÉGIALE ET  
UNIVERSITAIRE

NOVICE
100

CERTIFIÉ
500

EXPÉRIMENTÉ
1000

MAÎTRE
2000

cnfs.ca

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.


